
NECROLOGIE

ALPHONSE  BRANET

(1870 - 1926)

Un ami fidéle, un admirateur passionné du Pays Basque, vient

de disparaitre, jeune encore, des suites d’une cruelle maladie.

Alphonse Branet était le dernier représentant d’une des plus

anciennes familles de la ville d’Auch, où ses ancêtres s’etaient im-

plantés dés le XVIIe siècle; de cette époque à 1793 ils s’etaient vus

honorés dix fois de la charge consulaire.

Après ses études qu’il acheva à Paris, Alphonse Branet était

venu se fixer à Auch. Guidé et encouragé par Mgr. de Carsalade

du Pont, Ph. Lauzun, Adrien Lavergne qui suscitèrent chez lui

sa vocation d’historien et d’archéologue, il fut un des premiers

membre de la nouvelle Societé Archeologique du Gers, qui depuis

près de trente ans l’avait élu d’abord un de ses sécretaires, ensuite

son sécretaire général. La Société entreprit avec son appui la publi-

cation de son Bulletin, celle d’une collection d’Auteurs Gascons

anciens du départemnt du Gers, la rédaction et l’impression de la

petite Histoire de la Gascogne de Puech. Enfin, il rédigea d’une

manière impeccable au dire de bons juges, la V
e 
édition de la Notice

de Ste. Marie d’Auch. Ou lui doit de plus une grande quantité d’ar-

ticles historiques et archéologiques, tous du plus grand intérêt,

parus dans le Bulletin de la Société Archeologique du Gers.

Depuis longtemps Alphonse Branet avait mis sur pied l’idée

de la publication d’un Vocabulaire Gascon. Avant de disparaitre

sa générosité a vonlu en assurer la mise au jour. Il n’a pas borné

la ses libéralités. Ayant réuni une très belle collection de livres

interessants la Gascogne et le Pays Basque espagnol il en a fait

don à la Ville d’Auch, avec sa maison paternelle, a charge de loger

la Societé Archeologique du Gers. Cette nombreuse collection de



178 J. B.— ALPHONSE BRANET

livres est précieuse entre toutes et nul doute que lors qu’elle sera

livrée au public, les travailleurs, les chercheurs ne viennent de toute

part la consulter.

Alphonse Branet passait une grande partie de son temps à Zarauz,

ou il avait, pour ainsi dire, acquis droit de cité. Grand admirateur

des Provinces Basques, de leur esprit local, de leur autonomie, de

leur excellent gouvernement qui fut jadis celui de nos pays du

Sud-Ouest, il en aimait aussi les émouvants paysages, la mer des

Cantabres si belle, les montagnes qu’il à tant de fois parcourues.

J. B. 

Auch. 19. 1. 27.


